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« Si vous n’écrivez pas votre propre histoire, 
personne ne l’écrira pour vous » 

     Jean-Paul SIFFRE        
 

 

 

 
 
 
 
 

Gibraltar : l’opération TRACER 
 

 
 
 
       Les Britanniques n’ont pas fini de 
nous surprendre. Lors de la sortie de la 
dernière BD des aventures de Blake et 
Mortimer en décembre 2014 les auteurs, 
le scénariste Yves Sente, et le dessinateur 
André Juillard, nous dévoilent, entre 
autres révélations connues de 
l’association Guerrelec, que les Anglais 
ont creusé dans le rocher de Gibraltar, 
dans la plus grande discrétion, une grotte  
qui doit servir à une étonnante opération 
de survie de l’empire britannique : c’est 
TRACER, opération de Renseignement, 
dont vous allez peut-être tout découvrir en 
lisant cette modeste rubrique. 
 
   
       L’opération TRACER est une 
opération militaire ultra secrète de la 
Seconde Guerre mondiale basée à 
Gibraltar. L’origine de cette opération vient 
du plan allemand élaboré pour envahir 
Gibraltar en 1940, connu sous le nom 
d’opération Félix. L’opération TRACER fut 
élaborée par le contre-amiral John-Henry 
Godfrey (1888-1971), directeur du 
renseignement naval à l’Amirauté. En 
1941, il décide de créer un poste 
d’observation secret à Gibraltar qui restera 

opérationnel même si le rocher tombe aux 
mains de l’ennemi. Depuis cette 
installation les mouvements des navires 
ennemis seront signalés au Royaume-Uni. 
Le plan est si secret que Godfrey tient les 
réunions avec ses conseillers dans sa 
résidence privée au 36 Curzon Street, 
située dans le quartier de Mayfair à 
Londres, plutôt qu’à Whitehall. 
 
        
       La construction de l’installation 
souterraine commence en 1941 et sera 
achevée à la fin de l’été 1942. Les salles 
servent de poste d’observation double, 
avec une fente d’observation surplombant 
la baie de Gibraltar et une plus grande 
ouverture sur la Méditerranée. Six 
hommes seront sélectionnés pour cette 
opération : un chef, deux médecins et trois 
opérateurs-radio. Tous se sont portés 
volontaires pour être emmurés à l’intérieur 
de  la  grotte si Gibraltar doit tomber entre 
les mains des puissances de l’Axe. Le 
séjour peut durer un an mais pourra aussi 
durer bien plus longtemps. On y  
rassemble des vivres pour une durée de 
sept ans.  
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           Après avoir repéré différents lieux 
l’ingénieur en chef de la citadelle, le 
colonel Fordham, et le commandant 
Geoffrey Birley choisissent le système de 
tunnel existant comme site de l’opération 
TRACER. Bien entendu, les ouvriers qui 
creusent l’ouvrage ne sont pas au courant 
de l’emplacement exact. Toutes les 
personnes impliquées dans la construction 
de l’installation du plan TRACER seront 
immédiatement renvoyées en Angleterre à 
son achèvement, de crainte qu’elles ne 
révèlent l’opération. La salle qui doit servir 
de locaux d’habitation mesure 14 x 4,8 x 
2,4 m. Les deux ouvertures d’observation, 
l’une à l’ouest et l’autre à l’est, assurent la 
ventilation.  
 

 
       Chaque ouverture est initialement 
prévue aux dimensions de 30 cm x 15 cm. 
La réserve d’eau est de 45 000 litres. Les 
toilettes sont placées à côté de la salle 
radio (un émetteur Mk3 et un récepteur 
HRO). Trois batteries de 12 volts pouvant 
délivrer 120 ampères sont rechargées par 
un des deux générateurs, le premier 
actionné par un vélo et l’autre, par une 
manivelle. La bicyclette actionne 
également le système de ventilation et sa 
chaîne est remplacée par une courroie en 
cuir afin de réduire le bruit lorsqu’on 
l’utilise. Une antenne rétractable de 18 
pieds (5,5 m) est installée dans un 
fourreau. Elle est cachée côté est. A 
l’étage se trouvent les fentes 
d’observation. Afin de réduire le bruit, 
l’intégrité de la chambre principale est 
plâtrée et le sol recouvert de dalles en 
liège. Le passage de l’entrée a un sol 
meuble afin de faciliter les sépultures si 
nécessaire. Il y a également un stock de 
briques pour murer le tunnel d’accès une 
fois que les six hommes auront été 
installés à l’intérieur de la grotte. 
 
       
       On propose alors qu’une répétition 
soit effectuée afin d’évaluer l’aptitude 
psychologique des membres de l’équipe 
proposée. On suggère également que la 
répétition ait lieu en Ecosse. Il est même 
envisagé de constituer des postes 
d’observation à d’autres endroits comme 
Aden et Malte. 

       Le 13 avril 1942, l’amiral Godfrey 
publie une note dont le 4ème paragraphe 
stipule : « Maintenant que TRACER est 
assez avancé, je voudrais que le 
commander Scott l’adopte et la prenne en 
charge dès que possible, mais il aura 
certainement besoin de l’aide de Fleming 
et de Merrett pendant un certain temps. 
Ceci encore, en particulier l’ensemble des 
stocks et la sélection d’un opérateur radio 
doivent être traités comme une question 
de première importance. Un rapport 
d’étape devra m’être présenté pour le 24 
avril ». Edward Merrett est le secrétaire de 
l’amiral. Ian Fleming, l’auteur de James 
Bond, est son assistant direct. Fleming a 
été agent de change dans la vie civile 
avant qu’il ne soit recruté par le Royal 
Naval Volunteer Reserve et nommé 
lieutenant-commander en 1939. C’est 
après la guerre qu’il écrira ses romans. 
Assistant personnel du directeur de 
l’Intelligence navale pendant la Seconde 
Guerre mondiale, il est également le 
cerveau d’une unité spéciale  connue sous 
le nom d’Unité d’assaut N°30. Cette unité 
de commando naval est chargée 
d’acquérir des renseignements et d’entrer 
dans les ports qui sont tombés aux mains 
des Alliés. Fleming recrutera des hommes 
d’horizons variés dont des explorateurs de 
l’Arctique, des Royal Marines et des 
linguistes. Parmi leurs instructeurs on 
trouve même un cambrioleur qui leur 
enseignera le crochetage… Cependant, le 
plan ne sera jamais activé. Le directeur du 
renseignement naval ordonne que les 
provisions de nourriture soient distribuées 
et que la grotte soit murée. Des rumeurs 
d’un complexe secret, nommé la grotte 
Stay Behind  ont circulé depuis des 
décennies à Gibraltar jusqu’à la 
découverte du lieu en 1997 par le Groupe 
spéléologique de Gibraltar. L’authenticité 
du site sera confirmée par l’un des 
constructeurs en 1998 et, dix ans plus 
tard, par l’un des médecins qui sera le 
dernier membre survivant de l’équipe 
TRACER jusqu’à son décès en 2010. 
 
       
       Le cerveau de l’opération, John Henry 
Godfrey, entré dans la Royal Navy en 
1903, sera décoré entre autres de la 
Légion d’Honneur en 1916. Il commandera 
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le HMS Repulse de 1936 à 1938. Contre-
amiral en 1939, vice-amiral en 1942, il 
prendra le commandement de la Marine 
royale indienne à partir de février 1943. Il 
sera promu amiral en 1945 et quittera la 
Royal Navy en septembre 1946. Puis il se 
retirera à Eastbourne jusqu’à sa mort en 
1971. L’amiral Godfrey a souvent été cité 
comme source d’inspiration pour le chef 
du Secret Intelligence Service, M, dans les 
romans de James Bond. 
 
 
       En 2014, la grotte Stay Behind de 
l’opération TRACER constitue l’un des 
projets de recherche du musée de 
Gibraltar. 
  
 
       Le groupe de spéléologie de Gibraltar 
a également effectué une étude du 
complexe en collaboration avec 
l’organisation espagnole GIEX, groupe de 
spéléologie de Jerez.  
 
 

       L’histoire de l’opération TRACER a 
été diffusée en 2011 sur un programme de 
BBC1. Dans le cadre du Jubilé de 
Diamant de la reine Elisabeth II en juin 
2012, Leurs Altesses Royales, le comte et 
la comtesse de Wessex, ont visité 
Gibraltar et à cette occasion la grotte de 
l’opération TRACER. C’est là que le 
couple a également posé la première 
pierre du monument du Jubilé de Diamant 
de Gibraltar. 
        
       
      Avec toutes ces révélations sur le 
Renseignement, la Perfide Albion n’a pas 
fini de nous étonner… 
 
 

Pierre-Alain Antoine  
    (d’après Wikipedia)  
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